
PARIS | Bruno Mar chand n’a pas aimé apprendre que son ser vice de police (SPVQ) met en
moyenne deux fois plus de temps que d’autres corps poli ciers avant d’arri ver sur place après
des appels d’urgence.

« Il n’y a per sonne qui aime ça. Il n’y a per sonne qui dit que c’est une bonne idée qu’on ait des
exemples où on n’atteint pas les cibles », a admis le maire de Qué bec, hier, à par tir de Paris,
où il achève aujourd’hui sa mis sion euro péenne.
A�r mant qu’il ne connais sait pas lui même cette sta tis tique avant la publi ca tion de l’article
du Jour nal, M. Mar chand a assuré « qu’on tra vaille à ça. On va en dis cu ter et on va trou ver des
solu tions ».
DOSSIERS DISTINCTS
Le maire n’a tou te fois pas voulu faire de lien entre ce dos sier et celui des négo cia tions qu’il
mène actuel le ment avec le ministre de la Sécu rité publique, François Bon nar del, en vue de
doter le Ser vice de police de la Ville de Qué bec (SPVQ) de plus de moyens pour lut ter contre les
crimes vio lents.
« Je ne confon drai pas les deux dos siers, a-t-il pré venu. Ça ne veut pas dire qu’il n’y a pas de
lien du tout. Mais ici, je ne me sers pas de ça pour pour suivre nos demandes. »
Bruno Mar chand a éga le ment e�ec tué la même dis tan cia tion avec les pour par lers que la Ville
mène actuel le ment avec la Fra ter nité des poli ciers et poli cières de la Ville de Qué bec pour
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renou ve ler leur contrat de tra vail arrivé à échéance il y a plus de neuf mois.
D’après lui, « les enjeux de négo ne sont pas sur ces élé ments-là. On sou haite les voir abou tir
le plus vite pos sible avec la meilleure entente ».
« PAS DE MAUVAISE FOI »
Dans son repor tage d’hier, Le Jour nal révé lait avoir eu besoin de près de deux ans pour mettre
la main sur les délais d’inter ven tions prio ri taires du SPVQ.
La police de Qué bec a d’abord refusé de trans mettre ces don nées en invo quant des rai sons de
sécu rité. Après un pro ces sus de média tion sous l’égide de la Com mis sion d’accès à l’infor ma -
tion, notre Bureau d’enquête a récem ment obtenu les sta tis tiques deman dées.
Le maire de Qué bec estime-t-il du coup qu’il y a un enjeu de trans pa rence au SPVQ ? « Il y a
des élé ments sur les quels je vais vou loir dis cu ter avec le chef [de police], voir sa com pré hen -
sion et qu’on en parle. On va prendre le temps d’en dis cu ter. Il n’y a pas de mau vaise foi au
Ser vice de police de cacher de l’infor ma tion », a-t-il assuré.
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Au terme des consul ta tions publiques sur l’ave nir du sec teur du Coli sée, la Ville de Qué bec
étu die l’alter na tive de conser ver ou non le vieil édi �ce, que le maire Bruno Mar chand pré fé re -
rait démo lir ; il revien dra à la com mis sion d’urba nisme de tran cher.

« Pour tran cher cette pos si bi lité-là, on va aller voir la com mis sion d’urba nisme et de conser -
va tion d’ici les Fêtes pour voir si d’un point de vue patri mo nial ça vaut la peine ou pas de gar -
der ce bâti ment-là », a indi qué en entre vue la pré si dente d’expo cité et membre du comité
exé cu tif res pon sable du patri moine, Mélissa Cou lombe-leduc.
La Ville de Qué bec a fait le point hier sur sa ré�exion autour du sec teur nor dest d’expo cité, où
est situé le vieux Coli sée, main te nant que les consul ta tions se sont ache vées. Si les citoyens
avaient mar qué leur atta che ment envers l’ancienne enceinte des Nor diques, comme l’avait
constaté Le Jour nal en avril, les dis cus sions plus larges avec notam ment des experts et des
répon dants d’une consul ta tion en ligne n’ont pas per mis de « déga ger de consen sus » sur le
main tien ou non de l’édi �ce, explique Mme Cou lombe-leduc.
« PAS RENTABLE »
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En mars, le maire Mar chand avait réa� rmé sa volonté de démo lir le Coli sée parce qu’il n’était
« pas ren table » et que sa mise aux normes coû te rait « un prix de fou », mais il se disait à
l’écoute du résul tat des consul ta tions, ce que son bureau a réitéré en mai. Son équipe poli tique
avait pré senté en cam pagne un pro jet d’ensemble rési den tiel sur le ter rain, sans le Coli sée.
Main te nant que les consul ta tions sont ter mi nées, deux scé na rios se dégagent : le main tien de
la fonc tion évé ne men tielle du lieu « en tant que parc d’expo si tions et lieu emblé ma tique de
diver tis se ment » ou le déve lop pe ment d’un pôle mixte « inté grant espaces rési den tiels et
cultu rels tout en conser vant une fonc tion évé ne men tielle », a sou mis la Ville.
ARCHES PATRIMONIALES
Pour ces deux options, une ques tion demeure : conser vera-t-on l’emblé ma tique Coli sée ?
L’ana lyse « por tera notam ment sur l’impact de la conser va tion ou non du Coli sée dans chaque
option ».
C’est l’enjeu qu’aura à tran cher la com mis sion d’urba nisme dans les pro chaines semaines.
Car si les arches du Coli sée ont été recon nues comme étant patri mo niales, le bâti ment actuel
« n’a plus du tout la même valeur patri mo niale que le bâti ment d’ori gine », plaide Mme Cou -
lombe-leduc, depuis qu’on l’a agrandi et que sa façade est deve nue rec tan gu laire. « Un geste
irré ver sible », selon les experts en patri moine de la Ville.
L’admi nis tra tion Mar chand ne s’engage à rien pour le moment, même adve nant une déci sion
de la com mis sion visant à conser ver le bâti ment.
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